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Texte : Robert Brand. 

Le texte ci - dessous porte à étudier les détails, grands ou petits, avec ou sans conséquences…  

Ensemble, détaillons ce qui est fragmentaire et secondaire, à moins que l’accessoire sous 

évalué… ne devienne prioritaire ! 

Lors d’un jugement effectué dans le contexte d’une épreuve multi races, un concurrent, 

éliminé au bout de 400 mètres de pistage m’expliquait que son chien « allait bien mieux au 

naturel.. ».  J’en suis fort aise pour lui, mais n’en suis pas pour autant convaincu…Que le 

chien puisse trouver de l’intérêt à une piste d’un gibier blessé, quoi de plus « naturel » et 

rassurant ?…. Pour autant, comment traduire : « va bien mieux au naturel ? ».  

Probablement par le fait de trouver une pièce de gibier de temps à autre…contre toute 

attente et à la surprise générale… On est très loin de l’exigence d’une piste artificielle et ce, 

quelle que soit la technique de pose. L’éducation d’un chien de Rouge, je dis bien éducation 

et non dressage, détail de vocabulaire me direz – vous … est ainsi faite de détails, et ce sont 

justement les détails qui créent bien souvent la différence…en toute chose.  

L’attention portée aux détails permet de conforter les acquis, leur compréhension, en 

renforçant ainsi son esprit d’analyse et donc son potentiel.  

Pour exemple, la quête… 

Le « détail » qui en dehors du Club, est anormalement ignoré dans le milieu de la recherche, 

ce qui fortifie le manque de compétence à la satisfaction générale semble- t-il ! Nous 

hébergeons ainsi en France, le plus grand nombre de « conducteurs » au km2 

méconnaissant parfaitement ce qu’est la quête. 

Autre détail sans importance : l’éducation appropriée du chien de Rouge.  

Lors d’un TAN organisé en 2008, un conducteur annoncé comme « sérieux » présente un 

jeune BGS qui de « sources sûres », travaille de manière impeccable à l’artificiel… Après 

environ 350 m de laborieux pistage, terminus, tout le monde descend ! Il s’avère après 

discussion que le conducteur a préparé son chien sur piste tamponnée, son chien n’ayant 

donc aucune « idée » des semelles traceuses… Il est aberrant que des personnes qui se 

voient confier un chien de Rouge puissent ignorer en quoi consiste le TAN de la race qu’ils 

ont choisie.  



 
Bien que les « sources sûres » semblent se tarir, elles seraient bien inspirées d’encourager 

les personnes qu’elles recommandent au respect de leurs engagements associatifs par 

l’éducation appropriée de leur chien de Rouge.  

Nouveau détail sans importance : la conduite du chien.  

Il est très exceptionnel à ma connaissance que des jeunes chiens soient atteints de surdité. 

Trop souvent, les chiens présentés ne peuvent révéler pleinement leurs aptitudes par un 

manque de confiance du conducteur, exprimé par une répétition sans fin de l’ordre à 

chercher le sang. Certes, on peut comprendre la «grande solitude du conducteur le jour du 

TAN », mais force est de constater l’impact négatif sur le comportement du chien …Il faut 

donc bien admettre le manque de sûreté des conducteurs de ces chiens…. qui vont 

tellement bien au naturel… 

Encore un détail sans importance : le balisage des indices et des reposées… Le constat 

flagrant est encore une fois lié à un manque de formation. Cet aspect, de ce qui devrait 

presque relever du réflexe « inné » de pouvoir s’appuyer sur une certitude en cas de 

difficulté …ne semble pas nécessaire à bien des conducteurs… tant leur chien va bien au 

naturel ! 

Pour changer, un détail d’importance bien ancré dans le collectif de la « jecherche associée » 

est de dissocier le chien du conducteur en fonction des résultats…. 

Comprenez, si le chien va bien, le conducteur est excellent… Si le chien va moins bien, c’est 

la faute à l’animâle ! Une éducation incertaine et approximative est rarement évoquée et 

pour cause… 

Eduquer un jeune chien de Rouge demande…du temps et de la méthode. Petit détail, j’hésite 
à utiliser le mot « rigueur », car paraît – t- il non adapté au tempérament français…. 

Le Club au travers de son stage, apporte les éléments qui permettent la compréhension de 

l’éducation du jeune chien de Rouge …La progression dans la formation reste du ressort du 

conducteur…qui trop souvent brûle des étapes…et il est vrai que L’APPRECIATION n’est pas 

toujours facile. 

Il convient de préciser que la maturité du jeune chien est un facteur à prendre en compte… en 

rappelant que l’exercice, détail important, doit être considéré comme un jeu dont les 

aboutissants sont les suivants : 

• Le chiot doit prendre connaissance par des exercices simples et ludiques de 

l’utilisation de son nez et sa capacité à toujours trouver . 

• Le jeune chien de Rouge doit attendre « passionnément » l’exercice de pistage et 

enregistrer le vocabulaire réduit s’y rattachant. Détail supplétif, l’intensité de 

l’intonation de la voix en fonction du moment, de l’ordre ou pour souligner sa 

complémentarité au chien…….détail, détail ! 



 
• Elément accessoire d’importance, le conducteur doit, quant à LUI, assimiler le 

comportement de son chien de Rouge et forger sa sûreté dans le crédit accordé au 

pistage en « gommant » progressivement les marques de balisage de la piste 

d’entraînement… ! Trop souvent, le manque de confiance caractérise l’impotence, la 

cause des « boiteries »… dans la conduite d’un chien de Rouge….même au 

naturel….cherchez et trouvez l’erreur ! 

Bien comprise, l’éducation d’un chien de Rouge pour passionnante qu’elle soit, reste 

exigeante en temps à y consacrer…Un détail sans importance…? La question mérite d’être 

posée au vu de l’investissement demandé. Car il faut bien l’avouer : rêver de recherche au 

long cours est bien agréable…mais préparer, former, se former ….  

Sauf cas « particulier », on ne naît pas conducteur, on le devient éventuellement un jour…Il 

y aurait beaucoup à dire, mais le sujet fâche les esprits…Car à trop détailler, on précise 

grandement les manquements précités. La vanité se suffit de statistiques accommodées au 

conducteur dont les chiens vont souvent si bien au naturel…..sans jamais se questionner sur 

leur propre capacité à devoir évoluer pour aller mieux au naturel et commencer par se 

soucier d’un détail incontournable qu’il convient pourtant de créer : « la complicité ».  

Sans travail à se former… rien de mieux effectivement que de rêver… pour grand gibier 

retrouver ! 

Mais petit détail, rêver n’est pas raisonnablement suffisant pour permettre d’accéder au 

contenant du rêve. 

La belle complicité partagée par le regard qui assure la cohérence de la recherche et où le 

parler n’est plus que murmure…créant la fluidité et la précision du geste sans cesse 

renouvelées pour trouver…une harmonie parfaite…l’unité… je vous fais rêver ?  

Alors, méditez sur les détails pour y arriver… 

La recherche du grand gibier blessé, faut-il le rappeler, est une activité cyno-cynégétique... A 

trop l’oublier, on glisse doucement dans l’activisme du sport canin ludique au nom de 

l’éthique et des bons sentiments…Mais cela est faire fausse route, et l’échec est assuré à tous 

point de vue… Est-ce là encore un détail ?  

Le constat d’une approche générale et unique, formatrice, liée intrinsèquement à cette 

spécialisation qu’est la recherche du grand gibier blessé, doit impérativement s’imposer en 

France…. 

Ceci dans l’intérêt général…mais ne semble hélas pas prioritaire pour les promoteurs de la 

«je cherche » qui ont des idées bien arrêtées sur le sujet….l’essentiel étant d’avoir des 

chiens qui vont bien au naturel... Avec taux de réussite garanti ! 

Les détails sans importance se ramassent à la pelle et la liste des chiens qui vont bien au 

naturel ne cesse de s’allonger. Tout va bien dans le monde de la recherche et selon la presse 

spécialisée, « la situation n’est pas si sombre » ! Allons z’enfants de la patrie le jour de gloire 



 
va bien finir par arriver !  Y en aura pour tout le monde, car « tout vient à point qui sait 

rechercher »… 

En apothéose, un vieux dicton javanais dit ceci « il y a ceux qui cherchent et ceux qui 

trouvent » … Il faut assurément faire en sorte d’appartenir à cette dernière catégorie, car 

détail qui n’a plus rien d’accessoire…Les « derniers seront les premiers », et ça c’est pas 

n’importe qui, qui l’a dit ! 

 


